
GAEtËE DES CAMPAGNES

rance, nous snerifions pôle-mêle amis et enuemis. Heureux .si resterait plus qu'à remplir avec de la'petite pierre des champs les
ntlre aveuglement se bornait aux inseetes, mais leurs auxiliîires endrons trop bourbeux, pour avoir des routes assez convenables.
re lui éliappeit pas, et parmi eux hatons-nous de pincer au pe- Nous soumettolîs ces courtes remîîrques et si elles pouvaient
iier rang un gr:and nombre d'oiseaux et quelques mammiféres, faire diminuer tant soit peu le nombre des evnsecous sur nos
tek que chvi i vus-sou ris, hérissons, musaraignes et taupes, ces routes, nous nous Croiriolis amplement récompensés.-Semaine

a ivies inuipes, grands destructeurs de vcriniie, envers lesquelles Agricole.

nous lous montrons si inaiurs jugea et si ingrnts; viennent o

:iprez qiuelques bitraciens, crapauds et grenouilles, et puis quel-
q'îus rîptiles, lézards et couleuvre. Eh bien ! y a-t-il un seul de

iu xaux qui échappe à la mort, et souvent une mort cruel!e, Unintitut d Montmagny--Nous apprenons avec grand plai-
lor<îmi'il tlimmbe eltr[ nos mains ? Tandis qiie les Anglais viennent sir gn'il vient de se fonder A Montinugnly un Institut d[ins le

ge:Irc dc 'n'tltCnîim de Qiée iia îrt enu is
ll hets elutr les crapiids polr en faire dus gardiens épurateurs gtéb et qui porte le nom dTis-

de luiirs j:rdinîs, nous les n ssacrons sans pitié qinnd nous les titut de Monfomigriy. La nouv elle intituitiui comiliren i une

eu, inoiis que nous i'iiyons intérét à les vendre vi- hambre de dicsii>oni et une salle de lecture et elle entend se

S. Noe n'èpargnns pas davamngu tes couus et les lé- donner, dans un avenir lissez proebun, le lise d'îîîn corps de nu-

< sont -pourmit bien inncents à notre égard. Et ces -gque dont les principaux élémiieitst-ont déjà sons -a main. Luis-
h meîx hirison, qui, dans lI nimesure de leurs forcet, me ti iut de M1ontiiigiy compte déjà prés de cent loeimblîres tanît îe-

doln t llt d.- peine pour sauvegarder nos récultes en déti tifs q zo'hn riorairis et il est-patronne par les princip.aulx eimiyun de

al la ve'rniie qui 'îttaque aux fruits, aux raciies et aux feuil e le localit. Une e oise de sa consi ution pîreoit à ce qglu le u-
law.:- qli nous sont les plus chères, comment sont-ils trai- ré de ta paroisse en soit, de droit, l- directeur ut ce rès-s.ge di-

t or 'ls toiimbent dans nos piéges ? Un les soumet nux plis posilif est, A lin fois, une girnltie de sucès ut d'ordre-. ULia iut

c. tes rte; riois en nvons vi condamnés vivants ou feu de onmagny tiudr.î se, séances et iira sn s: le de leeture dans

r de,, pay-s:ins lubi stýpids e rc.-A nun local spaciux situé dans le voisin:lge immiîédiLt de lgli'ejpa.

La prochaino récolto de foin Nous félicitons le village de Montmagny de l':îcqiuisition qu'il
vi tcd fo ie A i t ,l A ri; i JoAer

les gées tardives de ce printemps auront probablement un
cITet IurliOiux sur les prairies surtout celles qui ont été paccat-

l :rutomne dernier. Si donc nous sommes menacés d'une
rlcolie de foin, il nous faut en prévenir lem conségnences.

"r.liîs seués forts et récoltés avant maturilé rem-
plneenît îIr' bien le foi. Il uie neimnquera pîaa do pièces qui rese-
roolt noi neeées ce printemp, pour la bonne raiEon qu'on
Iv ry deposer le grain. ssUz tôt tIur qul'il viunne à matu-
riti cens qui redoutent une faible récolte de foin, doivent ense-
men,îîu.r us pièces qu:imd môine dans le but i, les couper en verL

1a len lî. citti e dans ces conîdilioins, fait lin excellent four-

en] e re. sp) rani av eu tiu ie e--.1iea IIn lj l
le rôle de vile, le villaige de Mlontmîgny da:ît :îoir dan son
sein une institution de ce genre t ceux qii ont piis I imu c e di
ce mouceient ainsi que ceux gl i f-s ont o econdes en adjoignin t
à eux comme mnembres, ont certaineiîent droit à la reconii
sance de tous les citoyens du populeux ige et de la granide
p:iroisse de Monmv.

ý;uccèés à ?lItitm t iaksa nt de:o tnaît

. a E G t l 1E S
La chlorure de chaux contre les sourig, les mouches, etc.

.Le blé.dinide seué très fort et à la volée doure aussi de Un journal IllemInlIId précnike l'emploi du liorure die chaux,bous résuIuts.-Unum ds Cantons de l Est. qui n'est connu jluquI'iui quo comme dé-il atutilt, pour ebasser
les mouches des étables et éres en été, et pour éloigner lesLes mauvais chemins souris des mules de blô et d'autres céré:ae, Uauteur de cette
communication raconte aussi .comuent il a découvert cette re-ILes mnuvais chiemiîs sont atuelement à l'ordre duii jour dans cette.

notre Province. Peu ou point d- réparations depuis la fonte des L es récoltes ayant 61é bonnes et les granges insnflsantes, ilneiges de, pentes, des chaos veux de div lns, dis umares d'eau duten i mettre une partie en mules ; muais Ym temps pluîvieux. nie-st.gnnnte, vilà ce qe reiconutre lu paîuvre voyageur. Les voi- n::nL il fallut les mettre à Pabri et, contr- ses l.bitides, il re-turcs, les harnais bris, les chevaux es;ropés, le tenps perdu, mia:î dans ine cave sèche quatre chars d':.voiine qu'il coniptait
les umoléres et les jurons provequiés, voilà ecucore l'oeuvre du pro- battre sous peu. Cette cave, à proximité d'un enaîî:l, était envahie
pîrétaire négigent.. .. par les souris ; par précaution, il mit dansi différents endroits,Et pouirt;lit la loi est ]l qui ordonna les officiers de %'oierie, les huit !ssiettes contenant du chlorure de ch,[x. Li batt;ige n'eutcolini i: miinicipiiux sont là avec nt'iorité Ci Main, et rien ne Re lieu que trois mois après et à son grand étonnement, K\ .\Jar-
ft. C'onent arrie-t-il donc qu 'une loi si ju"tu et si utile soit qiirdt ne trouva aucune trlce d2 souris. 'A iîsi, pendant qi'une
lraignment mise de côté ? Il y a plusieurs objections à donner. grange où il n'y avait pas de chlorure av.it beaucoup souffert,1)iabord presque tout le monde mépriso la loi, et persoine n a les souris av.ient abandonné et la cave, leur domicile do prodi
lonnu grée de torcer in vilsin à réparer sun chebin quand le lection, et t'avoine, leur tlint favor.sien prupre est impossible. Un voyageur bris:it l eeu do a Noi- Le chlorre de chaux est aussi trés bon dans les jardins, cartîre iîmluine dernier et sur information il constatnit que c était puces et pucerons en craignent l'odeur et l'éîitent.
Jiieîîîeiiut da:s lu chemmn du monsieur l'inspecteur de l'arroiidi- i M. Mairquardt le reconimaide aux agriculteurs, pour prèvenirS.Uniîit. N"il iît n11 chez le m:iiro pour se pluidre, il est kro- le retour dem souris des chminups, et il coiseille surtout, avant doLbie qu'il i'nriit pas trouve un chemin en meilleuîr ordre. rermplir gran es et greniers à blé, d'y déposer quelques nssiettesNous ne saurions trop condamner cette déploriîble négligence de chlorure de chaux. Il faut renouveter le chlorra de tIemijps à
de înos àuivateurs ' l'égard (les chemins et nous prions nos inutre ou t'arroser légèrement, soit de vinsigre, soit d'eau, pournombreux lecteurs d'entretenir les leurs en bon ordro d'ibord, et en rendre l'odeur plus péiétrante.
puis d'exercer leur influence pour amîener les autres à en faire
:i1l:lnli qîî'elîx. Mastio pour coller la porcaono

Oli a som cent parlé, et avec raison, do J'empierrement comme
iy l':'oir de blons et solides chemins; nous appelons cette On prend une dissolution assez concentiée île colle de poisson

fim,îtionî le tous nos vmunx, mis comme noirs sirons qu'il dans l'eau, à laquelle un .ajoiite lin peu d'alcool et du l: glru
Scrolera encore des années avait qu'il nu soit générialemnent nmnouîiqllc', di fîçon A foire (lu tout, une pâte très-liqidu pour

diîZméis dans te pnys, il faut songer à s'en. passer avec la moins s'en Fervir, on l'applique îus'cune petite spatule en bois rur les
dilnenvéiint que pnssible. parties à recoller, on les pres fortement l'une contre t'uîîure et

Si an iiiuils tout le monde se faisait in devoir de creuser de on lnissu sécher. On peut, nu bepoia, reniPlacer la gomma amu-
îlNaque côté des-chemins un bon losFé, et du ramonr la terre sur nuque par do lu en dissolution dams I'lCODl. Cuitte
lU iili em dominant ù, la voi' la forme d'uniO drni-boule il nd priparation aert auone à noller dL pierdps


